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Synopsis 
 
 
 
 

Abel, 9 ans, ne parle plus depuis que son père a quitté la maison. Un beau jour, il retrouve la 
parole, et se prend pour le chef de famille. Devant ce miracle, nul ne proteste. Jusqu’au jour où 
un homme sonne à la porte : son père. 



Notes de Production 
 
 
Trouver l’acteur idéal pour incarner Abel était crucial car ce personnage devait à la fois combiner 
innocence et maturité – une nuance complexe à expliquer à un enfant. Diego Luna voulait un 
visage neuf. Il a donc organisé des ateliers de théâtre pour enfants dans l’espoir d’y découvrir de 
nouveaux talents. Au bout d’un an de sessions, il repère un jeune garçon intuitif et spontané, 
Christopher Ruiz-Esparza, dont le jeu l’impressionne. D’autant que ce dernier n’a jamais joué la 
comédie avant de participer à ces ateliers et n’a jamais quitté la petite ville où il a grandi. Diego 
Luna et Christopher travaillent ensemble pendant cinq mois au sein de l’atelier, avant qu’il ne le 
choisisse définitivement pour jouer Abel. Son frère cadet, Gerardo, est également choisi pour 
devenir son « frère de cinéma ».  
 
Au lieu de donner le scénario aux enfants afin qu’ils apprennent leurs répliques, Diego Luna leur 
expliquait chaque jour le type de scènes qui seraient tournées. Diego Luna explique : 
« Christopher comprenait ce qui se passait, mais on a tout organisé comme si c’était un jeu. On 
jouait en quelque sorte à "faire semblant".  Sur le plateau, je leur décrivais la scène et ce qui allait 
se passer, mais je leur donnais très peu de dialogues. Comme Christopher n’avait jamais lu le 
script en entier, il apprenait chaque jour de nouvelles choses sur Abel. » La démarche de Diego 
Luna a consisté à ce que les acteurs s’approprient leur rôle en leur faisant d’abord tourner les 
scènes où les réactions l’emportaient sur le dialogue. Au fur et à mesure du tournage, il leur 
expliquait à quoi la scène allait aboutir et proposait des répliques qui pourraient être dites dans 
telle ou telle situation.   
 
Trouver Cécilia représentait également un enjeu pour Diego Luna : « Raconter l’histoire d’Abel, 
c’est aussi présenter celle de Cécilia ». Son jeune acteur s’est donc retrouvé en face de Karina 
Gidi, une actrice mexicaine établie : « Karina était parfaite pour le rôle. Dans la culture 
mexicaine, la mère est la personne la plus importante de la famille. C’est elle qui donne le ton au 
sein du foyer, elle qui impose les règles et qui est mise sur un piédestal, surtout par les enfants. 
D’un point de vue culturel, quand quelque chose est génial, vous dites "esta de poca madre" 
quand vous jurez vous dites "chinga to madre". Pour les enfants mexicains, la mère est tout. » 
Diego Luna a été inspiré par l’amour aveugle qu’un parent peut ressentir pour son enfant, et 
l’idée selon laquelle si vous aimez suffisamment quelqu’un, vous pouvez guérir ses problèmes : 
«  Elle croit que son amour peut le sauver, mais parfois ce n’est pas suffisant, c’est la triste 
réalité. Je voulais faire d’elle un personnage complexe, aussi proche de ce que nous sommes, de 
ce que la vie peut être. »  
 
Pour ses débuts en tant que réalisateur Diego Luna s’est focalisé sur un enfant qui se bat pour 
supporter des choses qui le dépassent. Coécrit par Diego Luna et Augusto Mendoza,  
« Abel » explore l’imaginaire d’un enfant de neuf ans dont le père a abandonné la famille. Frère 
aîné déboussolé, il ne sait plus quel rôle il lui reste à jouer au sein du foyer. Le film nous entraîne 
dans l’esprit surréaliste, inquiétant et parfois hilarant d’Abel, à mesure qu’il se crée une identité 
avec laquelle il se sent plus en accord. Le film aboutit à une réflexion sur la complexité des 
relations père-fils, sur le rôle de la mère dans la culture mexicaine, et sur l’impulsion des garçons 
à vouloir protéger leurs mères. 
 
« Abel » a été tourné en 2009 durant huit semaines, à Aguascalientes, au Mexique, et en studio à 
Mexico.   
 
 
 



Diego Luna 
Réalisateur 

 

L’histoire d’ « Abel » est inhabituelle, comment l’idée a-t-elle germée?   
Mon père est décorateur. Il y a six ans, nous sommes allés voir la mise en scène d’Hamlet de 
Trevor Nunn à Londres. Elle incluait une scène entre Hamlet et sa mère qui m’est apparue 
comme particulièrement sexuelle. Après la pièce j’ai dit à mon père : «  Et si on s’était toujours 
trompé sur la pièce, et qu’en fait Hamlet tue son père parce qu’il aime sa mère et qu’il accuse 
ensuite son oncle ? ». 
 
Un de mes amis a écrit un livre où un personnage d’enfant se prend pour un adulte ; ça m’a 
rappelé ce qu’une psychologue, que j’avais commencée à voir à douze ans pour cause 
d’insomnies, m’avait dit : le jour je me comportais comme un jeune homme de vingt ans, la nuit je 
redevenais un enfant de cinq ans ; nous avions donc besoin de retrouver l’enfant de douze ans 
qui se cachait quelque part en moi. 
 
C’est, dans une certaine mesure, ce qui arrive à Abel dans le film. J’ai également attendu 
longtemps pour m’attaquer à Œdipe, et je crois que c’était le bon moment pour s’y atteler. C’est 
comme ça qu’Abel est né. J’ai décidé de raconter l’histoire d’un petit garçon qui est amoureux de 
sa mère et qui prétend jouer le rôle du père.  
 

Quelle est la raison des sentiments d’Abel vis à vis de sa mère? 
La figure maternelle est extrêmement importante dans la culture mexicaine. C’est en partie dû 
au fait que depuis plusieurs dizaines d’années les pères laissent leurs familles derrière eux pour 
trouver du travail aux Etats-Unis. J’utilise cette histoire pour évoquer quelque chose de plus 
vaste, qui a des effets sur la société entière. Il y a des villes au Mexique où vous ne voyez aucun 
homme entre vingt et cinquante ans parce qu’ils sont tous partis chercher du travail. Vous n’avez 
pas non plus nécessairement besoin de disparaître « physiquement » pour abandonner votre 
famille. Il y a un type d’abandon émotionnel qui n’arrive pas qu’au Mexique. Les pères laissent 
toute l’éducation des enfants à la mère et les enfants le ressentent. Si vous n’êtes pas là au 
moment où votre enfant prononce son premier mot ou fait ses premiers pas, j’appelle ça une 
forme d’abandon. Quand j’ai eu un enfant, ma vie s’est arrêtée de ne tourner qu’autour de moi, 
et ça s’est passé en un clin d’œil.   
 
Abel se rend compte que sa mère a besoin d’un mari et il est prêt à sacrifier son enfance afin 
d’être là pour elle. Il s’arroge également le rôle du père pour s’occuper de son frère et de sa 
sœur. Pour être de bons parents il est indispensable de savoir écouter ses enfants. Il y a plusieurs 
scènes où Abel ne parle pas, mais écoute intensément son frère et sa sœur. D’une certaine 
façon, c’est la première fois qu’ils sont véritablement entendus. 
 
Abel est un enfant, mais il s’approprie une autre identité, qui le fait moins souffrir et qu’il peut 
contrôler. Il n’a plus de père absent, de famille en crise, et il n’est plus malade – c’est 
soudainement beaucoup plus facile à vivre. Au fond, on a tous tendance à faire la même chose, à 
des degrés plus ou moins forts. On essaie tous d’échapper à ce qu’on est, de différentes 
manières, parce qu’il est difficile d’accepter qui nous sommes vraiment. Il faut se préparer à 
accepter la souffrance, la tragédie et la perte – des choses sans lesquelles il serait plus facile de 
vivre.  
 

 

 

 



Le thème central de l’histoire est le traumatisme du parent absent. Vous avez perdu 
votre mère dans un accident de voiture à l’âge de deux ans. Comment vous situez-
vous, personnellement, par rapport à cette histoire ? 
De toute évidence, c’est très personnel. On a beau penser qu’on raconte une histoire qui n’a 
rien à voir avec la sienne, un premier film est forcément autobiographique. Ma mère est morte 
quand j’avais deux ans, je n’ai pas de souvenirs d’elle, donc ce n’est pas comme si je l’avais 
connue puis perdue – j’ai vécu sans mère dès le début. Mon père a toujours été là pour moi, et il 
m’a traité en adulte dès ma plus tendre enfance. J’ai commencé à travailler à l’âge de six ans, donc 
j’ai dû devenir adulte vraiment très jeune. Je l’étais sur certains plans, mais sur d’autres, encore 
aujourd’hui, je suis un enfant. Tous les aspects de notre personnalité ne se développent pas au 
même rythme. 
 

Ce film est incontestablement lié à votre histoire. Pourquoi avez-vous ressenti le 
besoin de collaborer avec un coscénariste?  
J’ai commencé par écrire un traitement de deux pages. Puis j’ai compris que je voulais travailler 
avec un coscénariste car j’avais besoin d’être structuré pendant la phase d’écriture. Je ne voulais 
pas en rester là, comme les autres idées qui me trottent dans la tête quelques semaines mais que 
je finis par laisser tomber - cette fois-ci je voulais aller jusqu’au bout, que ça soit du sérieux. 
L’humour d’Augusto Mendoza est très particulier et j’ai pensé que ça serait parfait pour le film. 
Et puis on s’est rendu compte qu’on travaillait bien ensemble. A ce propos, le générique serait 
vraiment trop long si je listais tous les gens qui m’ont aidé à écrire le scénario. 
 
Pourquoi avoir situé l’action à Aguascalientes ? 
Mon père a été marié à une femme d’Aguascalientes pendant cinq ans. J’y ai grandi de quatre à 
dix ans. Quand j’ai rencontré Augusto, j’ai découvert qu’il y avait aussi vécu quatre ans. Nous 
avons choisi ce lieu parce que nous le connaissions enfant, et nous avons pensé que cela nous 
aiderait à penser comme des enfants. Le scénario terminé, nous avons immédiatement été à 
Aguascalientes pour voir s’il était possible de tourner là-bas. Nous  avons rencontré beaucoup de 
soutien sur place et avons été aidés par le gouvernement et l’institut culturel local. Tourner à 
Aguascalientes a été une des meilleures choses qui aient pu arriver au film. Cette région fait 
partie intégrante du film, c’est presque un personnage. 
 
Comment avez-vous choisi vos acteurs? 
Je voulais un acteur non-professionnel pour Abel, en partie parce que je pense que tous les 
enfants sont des acteurs, qu’ils soient montés sur scène ou non. On a diffusé une pub à la télé, à 
Aguascalientes, et nous nous sommes retrouvés avec 400 gamins – presque tous les enfants du 
coin, correspondants à l’âge indiqué, se sont présentés. On en a sélectionné trois, qui ont 
participé à l’atelier de théâtre que je chapeautais. Une des raisons pour lesquelles nous avons 
choisi Christopher est qu’il est très intelligent ; il comprenait qu’il jouait un personnage – Abel – 
qui jouait lui aussi un personnage.  
 
Notre plateau a été construit de manière à permettre aux enfants d’être à l’aise. Nous avons 
essayé d’en faire une cour de récré idéale. L’équipe était prévenue qu’il ne fallait pas expliquer 
aux enfants de quoi l’histoire retournait. Les techniciens ne pouvaient pas jurer sur le plateau. 
J’avais établi une règle, où chaque gros mot valait cinq pesos. J’ai beaucoup payé moi aussi ! C’est 
difficile de ne pas jurer quand on est sous pression. 
 
Quel genre de look vouliez-vous donner au film ? 
Je voulais qu’il se rapproche de celui d’un rêve. Pour ce qui est du format, nous avons choisi le 
scope. Je voulais que le film soit le reflet de la manière dont Abel affecte les gens autour de lui et, 
comme c’est le cas avec le théâtre, je voulais que le spectateur puisse choisir ce qu’il veut 
regarder à l’intérieur de chaque plan. 
 



Quels sont les metteurs en scène qui vous ont inspirés et guidés dans votre approche 
de la réalisation ? 
Alfonso Cuarón, bien sûr. Je crois que j’ai décidé de mettre en scène grâce à lui. « Y tu mamá 
también » est arrivé à un moment où je commençais à me sentir à l’aise, à m’installer, et c’est un 
cap dangereux. Ce film m’a réellement poussé dans mes retranchements et m’a fait me demander 
jusqu’où j’étais prêt à aller en tant qu’acteur. J’ai notamment commencé à voyager à travers le 
monde pour mon travail. Je n’aurais pas pu évoluer ainsi si j’étais resté au Mexique. « Y tu mamá 
también » est aussi un film singulier à propos d’enfants qui apprennent à devenir des hommes, 
des adultes, et à comprendre les femmes. J’admire également Paul Thomas Anderson et les 
frères Coen, surtout « Barton Fink ». « La Famille Tenenbaum », avec cette famille qui vit dans sa 
bulle, est aussi une sorte de référence pour le film. Nous voulions situer notre histoire dans un 
cadre similaire, décalé et un peu chimérique.  
 
Vous avez été sur des plateaux quasiment toute votre vie, donc vous avez pu 
observer différentes manières de réaliser. Qu’est-ce qui vous a surpris quand vous 
vous y êtes directement confronté? Qu’avez-vous découvert ? 
Ça été une aventure incroyable ! Et j’ai découvert que j’avais plus de plaisir à réaliser qu’à jouer. 
C’est une lourde responsabilité. En tant qu’acteur, je me suis toujours préoccupé de tout ce qui 
se passait sur un plateau, avec, au fond, le désir d’en contrôler l’activité. Je m’en souciais un peu 
trop. Sur « Y tu mamá también » j’intervenais constamment auprès d’Emmanuel Lubezki, le chef 
opérateur,  pour évoquer les problèmes que nous pourrions avoir sur les prochaines prises. Il 
me disait : « Arrête de vouloir m’aider. On ne veut pas que les acteurs s’en mêlent.» Le cinéma 
naît du pouvoir de médiation du réalisateur. L’acteur n’est simplement qu’un outil qui l’aide à 
raconter son histoire. Je veux continuer à être imbriqué dans les histoires conçues par d’autres 
réalisateurs, mais je veux désormais continuer à raconter mes propres histoires.   
 



Derrière la caméra 
 
 
Diego Luna (réalisateur) 
Diego Luna débute sa carrière à sept ans. Mais c’est grâce à son rôle dans le film « Y Tu Mamá 
También », aux côtés de Gael Garcia Bernal, son ami de toujours, qu’il est révélé aux spectateurs 
du monde entier. Le duo a d’ailleurs été à nouveau réuni devant la caméra de Carlos Cuarón 
pour le film « Rudo y Cursi » (présenté au festival de Sundance en 2009). Dernièrement, Diego 
Luna a joué dans « Milk », le film multi-récompensé de Gus Van Sant.  
 
L’acteur est également à l’aise derrière les caméras. Il a réalisé un documentaire consacré au 
légendaire boxeur Julio César Chavez. « J.C Chavez » a été sélectionné au festival de Tribeca.  
« Abel » est son second film et sa première fiction. 
 
Augusto Mendoza (scénariste) 
Augusto Mendoza est né en 1979 à Mexico. Il étudie le cinéma à la prestigieuse université 
autonome du Mexique (UNAM). Peu de temps après avoir développé son premier court-métrage 
« Cirrosis » en 1999, il enchaîne les projets télévisés. « Abel » est son premier scénario de long-
métrage. 
 
Pablo Cruz (producteur) 
Pour le magazine Variety, en 2007, Pablo Cruz est un des « 10 Producteurs à suivre ». Il fait des 
études de cinéma à Londres, puis travaille dans la production cinématographique, à travers 
l’Afrique et l’Europe. En 2001, il crée une agence de publicité, The Lift, à Barcelone. En 2005, 
Pablo Cruz retourne au Mexique pour créer la société de production Canana avec Gael Garcia 
Bernal et Diego Luna.  
 
Ces quatre dernières années, Canana a produit sept films, dont « Drama/Mex » et « Voy A 
Explotar » de Gerardo Naranjo ; « Déficit » le premier film de Gael Garcia Bernal et « J.C. 
Chávez » le documentaire de Diego Luna, ainsi que « Sólo Quiero Caminar » d’Agustín Díaz 
Yanes, « Cochochi » d’Israel Cárdenas et Laura Amelia Guzmán. Canana a également coproduit 
« Sin Nombre » de Cary Fukunaga avec Focus Features.                                    

Pablo Cruz, accompagné de Diego Luna, Gael Garcia Bernal, et Elena Fortes, a également créé 
Documental Ambulente, une association qui organise un festival de documentaires sur le thème 
du voyage. En cinq ans, le festival a diffusé plus de 200 documentaires à travers le pays. 
 



Le casting 
 
 
Christopher Ruíz-Esparza (Abel) 
« Abel » est le premier film de Christopher. Il a été choisi parmi des centaines d’enfants ayant 
participé aux ateliers organisés par Diego Luna à Mexico et Aguascalientes.  
 
Gerardo Ruíz-Esparza (Paul) 
« Abel » est le premier film de Gerardo.  C’est aussi le petit frère de Christopher Ruíz-Esparza. 
Gerardo s’est particulièrement illustré au cours des ateliers organisés par Diego Luna. Après 
avoir décidé que Christopher jouerait Abel, il paraissait encore plus évident que son frère 
l’accompagne dans cette aventure.  
 
José María Yazpik (Anselmo)   
José Maria Yazpik a récemment joué aux côtés de Charlize Theron dans « The Burning Plain », 
écrit et réalisé par Guillermo Arriaga. Il jouera prochainement dans « El Atentado » dans lequel il 
incarnera un terroriste qui tente d’assassiner le dictateur mexicain Porfirio Diaz. José Maria 
Yazpik a été nominé dans la catégorie “meilleur second rôle” aux Goya (l’équivalent espagnol des 
Oscars) pour son interprétation dans le film « Sólo Quiero Caminar », produit par Gael Garcia 
Bernal et Diego Luna, où il partageait d’ailleurs la vedette avec Diego Luna.   
 
Karina Gidi (Cecilia) 
Karina a joué au théâtre, tout en poursuivant une carrière au cinéma et à la télévision. En 2001, 
le film d’Ernesto Rimoch « Demasiado Amor » (« Too Much Love ») lui permet de décrocher 
une nomination comme « meilleure actrice » aux Arieles (l’équivalent mexicain des Césars).  
 
Geraldine Alejandra (Selene) 
Geraldine Alejandra est née à Mexico en 1993.  Elle trouve très tôt sa vocation, et s’inscrit à 4 
ans dans une école pour jeunes acteurs de Mexico. A cinq ans, elle joue dans son premier 
feuilleton, qui lui ouvre de nombreuses portes et lui donne la possibilité de jouer dans d’autres 
séries. Enfant, elle participe également à une trentaine de publicités diffusées au Mexique et aux 
Etats-Unis. « Abel » est sa première expérience de long-métrage. Elle est en dernière année de 
lycée et souhaite continuer à être actrice après son diplôme.  
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